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Quelques jours après ces événements, le 20 juillet 1890, 
le R. P. Xavier Ricomès arrivait à Montréal, pour augmenter 
le petit groupe des fondateurs. D’autres Pères Franciscains 
devaient, à sa suite, venir se joindre à la nouvelle communau­
té de Saint-Joseph. Le R. P. Jean-Baptiste, de Metz, obligé 
d’aller assister au chapitre provincial tenu à Paris, le 13 juin 
1891, par le ministre général de l’Ordre, le T. R. P. Louis de 
Parme, amena avec lui à son retour de France, les RR. PP. Da­
mien et Désiré Petitnicolas. L’année suivante, avant la trans­
lation du couvent sur la rue Dorchester, le Fr. Marie-Joseph 
Jacques faisait sa profession simple comme frère eonvers : 
il était le premier Canadien entré dans l’Ordre de Saint Fran­
çois depuis sa restauration au Canada.

Ce fut en 1892 que surgirent de nouvelles préoccupations. 
Deux années ne s’étaient pas écoulées qu’il était devenu im­
possible de demeurer plus longtemps dans l’établissement 
provisoire de Saint-Joseph. Le local était trop exigu pour la 
Communauté grandissante ; il fallait de toute nécessité en 
trouver un autre plus vaste.

Les Tertiaires, dans le but de venir en aide aux religieux 
de Saint François, désiraient leur acheter une maison qui 
pût convenir aux exigences de la vie conventuelle. A ce sujet, 
des journaux montréalais attaquèrent les Pères Franciscains 
en des termes très violents. Mais comme il arrive ordinaire­
ment dans ces épreuves providentielles, les difficultés elles- 
mêmes qui, un moment, semblaient menacer l’existence de 
l’Ordre franciscain au Canada, suscitèrent le secours divin 
espéré. Deux personnes, Mme Tiffin —déjà connue de la 
ville entière pour ses œuvres charitables — et Mme Mckonkey, 
s’émurent de ce qui s’écrivait dans les feuilles publiques, et 
par l’entremise de Mlle O’Reilly, elles vinrent spontanément 
offrir une assistance opportune à ces religieux que l’on disait 
si singuliers.

Après queques recherches, un local, rue Dorchester, Jut 
acheté de M. Judah. On eut très vite transformé l’intérieur 
de la maison en un monastère. Le salon fut changé en ora­
toire public. Les travaux terminés, le 26 mai 1892, fête de


